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HISTOIRE
UNIVERSELLE.

LIVRE I.

L’HISTOIRE ASIATIQUE JUSQU’AU TEMS
D’ALEX ANDRE LE GRAND.

CHAPITRE L

VHISTOIRE GENERALE DU MONDE
JUSQU 'AU DELUGE.

SECTION I.

La Création de l ’Homme , et son Séjour dans
le Jardin d ’Eden.

A  U commencement Dieu créa le Ciel&la Terre. La Terre étoit. .dans un état de confusion & de désordre j mais par une Providen - Mondei.°
ce Divine , & le Ministère des Causes Secondes , elle devint par degrés, AvantJ,c.
dans l’espace de six jours , un Endroit habitable , revêtue d’Arbres & de 4305.
Plantes , ornée de Fleurs , & peuplée de différentes sortes d’Animaux. LaCréatim
Toutes ces choses ayant été préparées par les foins bienfaisans de Dieu , â
pour la réception de celui à qui l’Empire de la Terre alloit être déféré,Dieu
créa l’Homme , & le plaça fur ce Globe qu’il lui avoit destiné pour de¬
meure (a) .

Quelles qu’ayent été les Opinions des anciens Payens  touchant l’Origine Heureux
du Genre-humain , nous sommes assurés, par les Monumens les plus au-état de
tentiques , que nous sommes descendus de deux Personnes , Adam  & primier*

(a)  Genèse I.
Tome L M
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Annéeà-aEve  ( a) , qui ont été formées avec de grandes perfections tant à l’e'gard
MondeI. du Corps que de f Ame , étant exemtes de ces appétits irréguliers , de ces
AvantJ. C. maiaciies , ds ces besoins, & de ces chagrins , que leur rébellion leur a at-

43°5-  tirés ensuite , auíîì-bien qu’à toute leur Postérité . Et afinque rienneman-
s™ - *- quât à leur félicité , un Paradis (b)  ou Jardin délicieux leur fut préparé , où
,1'Eden.  so trouvoient avec profusion toutes les Beautés de la Nature , des Eaux,des

-— - Arbres de toutes les sortes , charmans à la vue , & dont les fruits étoient
une excellente nourriture. r Au milieu de ce Jardin Dieu avoit placé deux
Arbresd ’une nature fort singulière, & en quelque sorte opposée ; l’un ap-
pelle l’Arbre de vie , dont le fruit avoit la vertu de rendre ceux qui en
mangoient immortels , au moins jusques à un certain point ; & l’autre ,
l’Arbre de connoissance du Bien & du Mal , dont le fruit fut si funeste à
nos prémiers Parons & à leurs descendans.

Situation  Mais avant que d’aller plus loin , il est naturel que nous disions quel-
d» jardin  que chose de la situation de ce Jardin , fur laquelle il y a une si grande va-
JEden. xjêté d’opinions parmi les Savans.
0 . . Quelques -uns des prémiers Pères de l’Eglise croyent qu’il n’y a jamais
exuava-  LU de Paradis proprement dit , & que tout ce qui en est dit dans I’Ecriture
gantes fur  doit être entendu dans un sens allégorique. D'autres , qui ont reconnu )a
ce sujet,  réalité d’un Paradis , ne l’ont point cherché fur notre Globe. Ils l’ontpla¬

cé dans le troisième Ciel , dans l’Orbe de la Luné , dans la Lune même,
dans le milieu de la région de l’Air,au -dessus de la Terre , sous la Terre,
dans un endroit inconnu aux Hommes , dans le lieu où est à présent la
Mer Caspienne,  sous le Pôle Aréique  ou fous l’Equateur , avec plusieurs au¬
tres extravagances, .dont plusieurs Auteurs ont fait une collection (c) , &
que quelques-uns d’eux ont pris la peine de réfuter sérieusement.

D ’un autre côté , plusieurs de ceux qui ont admis un Paradis terrestre
n'ont pas débité de moindres chimères . A peine y a-t -il un coin de terre
auquel ils n’ayent fait l’honneur d’avoir été le Paradis. 11sl’ont placé en
Asie, en Afrique,  en Europe, en Amérique,  en Tartarie,  fur les bords du
Danube & du Gange,  dans l’Ile de Ceylan,  en Peise,  en Arménie,  en Mé¬
sopotamie, tn Chaldèe, en Arabie,  en Palestine, en Syrie;  vers les Monta¬
gnes du Liban & de YAntiliban,  proche des Villes de Damas& de Tripoli, en
Ethiopie,  aux environs des Montagnes de la Lune ; & , ce qui certainement
ne paroîtra pas moins étrange , en Suède.

Causes de  Cette diversité d’Opinions vient en partie dupanchantqu ’on avoit, dans
■cette,uver. les premiers Siècles du Christianisme,  d ’expliquer allégoriquement les Pas-
jité d'o.  p ages  à l’EcRiTUREquiavoient quelque difficulté ; & en partie du peu d’ac-
pmons. corj qU>j| y a entre la Géographie de Moyse & celle des Auteurs Payens.

Pour ce qui regarde les Juifs,  de qui on devroit naturellement attendre
quelques édairdssemens fur des matières qui concernent leurs propres An-

0») Genèse III. 20. Moses Bar Ceplia, de Pnradiíò Commentant»
(b)  Ibict . c . II. Z. &c . P. Dan. Huët . de Sien Paradifi. Burnet’sTheo
(V) Steph. Morinus, Dislert. de Parad. Ter- ry of the Eardi. Italeigh’s líìst. of die World»

tests, préfix. Oper. Bocharti, Edit. 1712. &c.
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tîquités , ils ignorent parfaitement la Géographie de leur Bible , & ne fe Année du
font pas moins trompés que les autres Nations dans leurs descriptions du Monde 1.
Paradis : supposant , comme Josephc (a) & le reste de leurs Auteurs ont fait, Avant  J-c*
que le Gange & le Nil  font deux des quatres Fleuves dont Moyse  fait 43°5'
mention dans la description du Jardin d 'Eden,  en quoi ils ont été fidèle- S|1CT- r*
ment suivis par la plupart des Pères . Séjour

II y a différens Endroits qui portent le nom à*Eden:  nous en trouvons dE<*en.
deux mentionnés dans I’Ecriture,  fans compter celui dont il est parlé dans Diférem
la description de Moyse, fi tant est qu’ìl ne soit pas un des deux 5 savoir Edens,
un près de Damas  en Syrie (b) , l’autre aux environs de ThèlaJJar  en Chal-
dée (c) . Ptolomée  place un Endroit nommé Addan  dans cette dernière Con¬
trée , & un autre fur YEuphrate.  II y a aufii un autre Eden  en Syrie  près
de Tripoli(d ) , fur la route de Damas. Cartwright , dans ses Voyages(e) ,
fait la description d’une Ile dans le 'Tigre, apellée Eden, à ce qu'il dit,par
le Peuple  du Pays , & située  environ (f)  à douze milles de Mojul *. il y
a une Ville près de Tarse  en Cilicie, qui porte encore le nom à'Adouci; &
pour celui d’Aden, il est fort connu dans YArabie Heureuse, & fur !cs Cô¬
tes un peu au-delà du Détroit de Babel-Mande}, car Eden  ou insignifiant
Plaisir , ce nom a été donné à des Endroits remarquables par l’agrémént de
leur situation , soit qu’on les ait considérés en eux-mêmes , soit par comparai¬
son avec les Pays adjacens ; ce qui semble être le cas de cet Aden  qui se
trouve en Arabie , cet Endroit n 'étant délicieux que par opposition au ter¬
rain stérile & ingrat dont il est environné.

II paroit clairement par la description de Moyse  f , quoi qu’en dise nn Réam da
savant Auteur (g) , que cet Ecrivain Sacré n’ayoit pas en vue un Paradis Paradis
imaginaire , mais une partie de notre Terre , arrosée de Rivières fort bien à / /
connues de son rems par les noms qu’il leur donne , Eden  est aussi éVidem- MoHtk-

(a)  Joseph. Antiq. Jud. L. I. c. i.
(S) AmosI. 5.
(r) L Rois XIX. 12. Efai. XXXVII. 12.
(,d) Maundrel’s Travels, p. 135.
(e) The Preachers Trarels, p. 91 , 95.

(/ ) Assemani Biblioth. Orient. T. I. p.
526.

Çg)  Burnet ’s Theory of the Earth , B . II.
c. 1. at the end.

* Cette Remarque, vraie ou fausse, semble avoir donné occasionà Raleigh  de tordre ce
qui est dit dans les Epîtres Nefioriennes(1 ) traduites en Latin  par Mafias,  ost cette Ile n’eít
pas appellée Eden,  mais est placée dans le Tigre, un des Fleuvesd'Eden.

t Et l'Eternel Dieu avoitplanté un Jardin en  Héden du côtéd'Orient(2 ) : Et un Fleuve
sortait  d’Héden pour arroser le Jardin } & da-!à se divisait en quatre chefs(z )- Le nom du prê-
ntier est  Pìsçon:c’i-fl celui qui coule tournoyantpar tout le Pays de  Havila, là où il croît de íOr (4 ) .
Et l'Or de ce Pays là estboni là aufiìfe trouve le Bdellion, & la Pierre d’Onix (5) ft le nom
du second Fleuve est  Guihon:c'est celui qui coule tournoyant par tout le Pays de Cus[/ EthiopieJ
(6.Ì Et le nom du troisième Fleuve est  Hiddékel: c'est celui qui va à la rencontrê'Assyrie . Et
le quatrième Fleuve est  Euphrate ( 7).

(1) Ad calcem Bar Cephat , Comment , de SitU
Paiadisi , p. a«4- , ì

(2) Cen, 11. a» (s) iMd. v. 10,

(4 ) Gen. N- n.
(SJ ibid. v. ii|

(fi)  Ibid. v. 13.
(7) Ibid. v, 14,
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Anil ée du ment un  k ŷs réel qu 'Ararat , où l’Arche s’est arrêtée , & que Scinhar  où

Mondei , les fils de Noe  allèrent après Je Déluge . Nous trouvons qu'il en est fait
AvantJ. C. mention fous cette idée , aussi souvent que des deux autres ; & la chose

430S- eft d’autant plus vraisemblable , que les scènes de ces trois remarquables
Sfct.  I . evénemens sont placées dans le voisinage les unes des autres,dansI ’Histoi-
Séjû’jr re  de Moyfe: mais les Juif ayant , suivant toutes les apparences , pendant le
â Eden‘ tems de leur Captivité , perdu la mémoire de toutes les particularités qui con-

cernoient le Jardin d'Là (comme ils l’ont perdue à l’égard de la plupart
des choses qui regardent leurs Antiquités ) , les Chrétiens, qui se sont
beaucoup appliqués à ces sortes de recherches , se sont égarés , faute
de Guides ; ce qui a donné occasion à cette prodigieuse différence de sen-
timens , dont nous avons parlé. Cette diversité néanmoins n’a rien qui
doive nous surprendre , la chose étant immanquable , dès qu’un sujet est
placé dans une certaine obscurité , & n’est pas susceptible de démonstra¬
tion.

Tme cette  Quelques Modernes (a) , trompés par la ressemblance dés noms , one
Recherche  cru avoir trouvé le nom de Pìson  dans celui de Pafi Tigris , ou plutôt (com-
n'e(l fondéeme ils le souhaicoient en faveur de leur hypothèse ) de Piso Tigris,  pen-

yW « dant  que d autres (b)  n ’ont pas douté que ce ne fût le Phase;  parla même
i-o;ije{li>res.ra jpon  qUj [eur a faìc conclure que YAras  écoit le Gìhon; c ’est-à dire , par

]a conformité de signification , ces deux termes étant employés par les Per¬
ses  pour signifier une grande Rivière en général . Mais à ce compte le Jar¬
din à' Eden  pourroit être par-tout , puisqu’une conformité de noms dans le
son ou dans la signification peut fe rencontrer en tous Pays. Et si l’on
admet ce genre de preuve fans aucune restriction , il ne fera pas difficile de
prouver que YAmérique  a été peuplée par la postérité immédiate de Noé,
comme quelques-uns l’ont prétendu Le Edolaìi& le Shoham, qui font les,
productions de àtii/a , étant des noms inconnus , auffi-bien que celui de
leur Pays , font interprétés par chacun suivant le besoin de son système.
C’est ainsi que ìe Bdolah  est rendu par le mot Bdeïlion, par celui à’Escarbou-
cle, & à’Aimant.  Ceux qui placent le Paradis en Arménie,  veulent que le
Bdolah  soit du Cri/ìal (c) , parce que cette Pierre se trouve dans ce Pays;
au-lieuque ceux qui le mettent en Chaldée, vers le Golfe de Perse,  préten¬
dent que ce mot doit signifier une Perle (dont on trouve une grande quan¬
tité près á’al Katîfîat  la Côte á ’Arabie,où Havila  doit fe trouver suivant cet¬
te hy pothèse) ; & il faut avouer que cette conjecture ne paroit rien moins que
destituée de vraisemblance , si l’on considère que la Manne est comparée
(d)  au Bdolah  pour la couleur ; & que les Talmudistes  disent que la Manne,
est ronde comme de la semence de Coriandre , & blanche commedes Per¬
les. De même quelques Auteurs entendent par le Shoham  ] eBèril,  d ’autres
YEmeraude(e); peut-être avec atiffi peu de raison que les Traducteurs de nos

(a)  Franciícus Junius, Hugo Grotiuç. (Y) Reland, ibíd. p. zx.
00  Ovill. Sanson. in Geogrsptr. âfíx.  Re- (d)  Nomb. XI 7.

faud, DiíTert. de Situ faradiíi, p, 7, Cal 00- Relacd,. ibid. p. 31.met, Comment, fur Gen. IL 8.



DEPUIS LA CREATION JUSQU ’AU DELUGE,Ciiaf . L 91
Bibles ont voulu faire signifier à ce mot une Pierre ú’Onyx,  traduction que Annéedu
Bochart (a) & d ’autres ont condamnée *. Monde  1.

Des trois Systèmes qui font à présent le plus en vogue parmi lesSavans , Ava‘n I-O.
]e prémier , qui place le Paradis près de Damas  en Syrie vers les sources
du Jordain , ot qui a pour défenseurs Heidegger (b) , Mr . Le Clerc (c ) , le SECr‘
Père Abram (d) , & le Père Hardouin (c ) , paroit le plus mauvais de tous , ^ku --
n’ayant aucun des caractères mentionnés dans la description de Moyse,  ce "íeiU..
qui est pourtant essentiel dans la recherche dont il s’agit . La seconde Hy-£« Syjlê-
pothèse place Eden  en Arménie,  entre les sources du Tigre,  de l’ Euphrate, tues qui pia-
de 1’Araxe, & du Phase -, & est adoptée par deux grands Géographes . San -bà
son & Réland (f ) , fans compter le Père Calmet (g ). Mais cette Opinions ]n\ t-
n’est guères mieux fondée que la précédente : puisque , suivant quelques dé- ménic fini
couvertes modernes , le Phase ne tire point son origine des Montagnes malfindéì.
à ’Arménie, près des sources de YEuphrate , de YAraxe & du Tigre , com-
me Strabon (L) , Ptolomée(i) , Denis (k) , & le reste des Anciens , l’ont très
faussement avancé ; mais du Mont Caucase,  comme on peut le voir dans
la Carte de Mingrétie  de Thévenot, & dans les Voyages de s . Chardin.  D ’ail-
leurs , cette Rivière ne coule pas du Midiau Septentrion , mais au contraire
du Septentrion au Midiune  grande Etendue du Pays , & la Rivière Kor ,
qui par fa situation tiendroit bien mieux la place du Pison  que le Phaset
étant entre deux , ainsi qu’on peut le voir dans la Carte.

Comme une erreur en amène ordinairement une autre , Réland,  conduit
par un Guide aussi trompeur que la ressemblance des noms , suppose que
Cush  est le Pays des Cofjèens  ou Cusjecns.  Mais si les Cofféens  ont habité les
Montagnes qui avec le Pays des Parthes  bornent la Médie  à l’Orient , & , qui,
suivant toutes les apparences , comme il le conjecture , forment le Kuhe-
fidn , ou la Contrée des Montagnes (í) , conformément à la signification de ce
mot , comment ont -ils pu habiter le long de YAraxel Ce qu’iis doivent pour¬
tant avoir faitsi son opinion est vraie . Car le Iíuhestân  est ia Partie Ja

( «) Bochart , Vol. L p . Zo.
(/?) Heid. Histor. Patriarch. p. 94.
(c ) Cler. in Gen. IL 8.
ÒÓ Pharus Ver. Test. L. II . n. iíí.  p . 6.
(e) Hard. dans son Edition de Pline.
(/ ') Relandi Diflert. de situ Paradifi.

(g) Calmet , Dict. de la Bible, p. 150. &
Commentaire fur Genèse II . 8.

kL) Strabo, L. X. & XI.
(0 Prolom, Tab. III . Ali» .
(*) Denis, Periegesis.
(/ ) Strabo , L. XIV.

* A cette occasion nous m.saurions nous empêcher d’observer,. que nos Interprètes se sómr
souvent éloignés de fOrigins ' Hébreu  pour suivre les Septante , ou même la Version Alle¬
mande , particulièrement à l’égard des noms Ainsi Aram  est presque par-tout traduit Syrie f
Lhadidim r chaldée ; Mizratm , Egypte\ Cus, Ethiopie, &c . Pour s’en convaincre, nos
Lecteurs n’ont qu’à jetter les yeux fur la description à'Eden  que nous venons de citer , dans
laquelle ils trouveront jusqu’à six variations. Us ont introduit de-plus nne mauvaise pronon¬
ciation, soit en suivant i’Ortographe Allemande  au-lieu de i’Anglaise,  ou celle de la Vulgate
qusiétoit reçne par. tout avant la Réfòrraation. C'est ainsi, par exemple , qu’ils fe font cou.
flnmment servis de l’J consone au lieu de l’Y , mettant Jacob au-Jieu de 7acob, Joseph  au-lieu;
de Toseph, & Benjamin  au -lieude Benyamin,  ou plutôt Ben-TatrJní  f.

-J- Toute, cette démarque ne 1égards que L’Original -dngitii-
M S
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Année du plus Orientale d'Irâk -Agêmi, Province très connue à’irân , suivant Diodore

MondeI. de Sicile (a) & Arrien (// ) „ qui font du Pays des Cojjéens  une Partie de la
AvantJ.C. Mà ; quoique d’autres placent ces Peuples en Perse,  ou dans la Sufisme,

43°5‘ comme fait Ptclomée.  A toutes ces considérations on peut ajouter , que le
Sect. I. Phase & la Scythie(par laquelle Sanson  entend le Pays de Cush  ou des Cofistêens)

Séjour  semblent trop éloignés pour avoir été connus de Moyste.  D ’ailieurs , cette
di 'Bden.  Hypothèse ne rend pas la moindre raison de cette Rivière qui arrosoic le

- ' “ Paradis , & dont les quatre autres tiroient leur source. Pour se tirer de
cet embarras , il faut supposer une Rivière souterraine , qui forme le Pr-

son , 1eGihon ; le Nil , Ôt  le Gange: supposition très favorable au Système
des Juifs,  adopté par les Pères.

Le iroìftè<■ Suivant la troisième Opinion , Eden  est placé fur le Confluent du Dylat
me Système  ou Hiddekel, & du Frat,  appelle parles Arabes, Shat al Arab,  c ’est-à-di-
est le plus re  ja m vière des Arabes,  qui (c)  commence à deux journées au dessus de
í»« able. jgaj rajlt  à qui , environ cinq lieues au dessous, se partage de nouveau en

deux ou trois canaux , qui se jettent dans le Golphe de Perse.  Dans cette
supposition , le Shat al Arab  est la Rivière qui sort à’Eden,  laquelle , con¬
sidérée suivant la disposition de son lit . & non point suivant le cours de ses
eaux , se divisé en quatre Branches , qui font les quatre Rivières ; deux
dessous, savoìrles deux branches du Shat,  qui tiennent lieu duPi/v » & dp
Gilum; & deux au deíìus , savoir le Fiat & je Dylat,  ou l'Euphrate & le
Hiddékel.  Suivant cet arrangement , la branche occidentale du Shat  sera le
Piston-, la partie d’Arabie  la plus prochaine , vers le Golphe de Pcrste, Havi-
laìr, & la branche orientale , le Gihon, qui entoure le Pays de Cush  ou le
Khujìjìân , qui est une Province á’irân,  auquel les Persans  donnent encore
aujourd’hui le même nom.

Eden doit  Cette Opinion a été premièrement proposée par Calvin, &  adoptée , à
fe trouver  quelques légères différences près , par Etienne Morìn , Bochart, & Huit
Chai/'* Evêque d’Avranches; & , pour dire le vrai , tous les Passages de I’Eckitu-a ee" hé  où il est fait mention à’Eden , concourent â Je placer aux environs

des endroits dont on vient de parler. Un Prophète , parlant de Tyr,
dit , Haran , Canneh, & Eden ontf ait commerce avec toi (d). Or fi Canneh
est Calneh  ou Calyo,  que plusieurs croyent être Ctésiphon  ou Médaïn,  le
Siège des Rois Perses, qui étoient Parthes  d ’origine , Eden  doit avoir été au
Midi de cette Ville , suivant 1ordre de faire mention des Places, qui semble de¬
voir être du Septentrion au Midi . Le même ordre est observé dans deux
autres endroits du Vieux Testament , où il est parlé de Gozan, de Haran,
de Hézeph,  b des Enfans d’Eden qui font en Téiasjàr (e) . A quoi on peut
ajouter que la Cité à 'Enoch,  ou plutôt Hanuck,  bâtie par le Patriarche de
ce nom , est placée à l’Orient à 'Eden (f)  j & que Ptolomée  met une Ville,
apellée Anuchta,  dans la Sufiane  ou Contrée de Cush.

A l’égard des marques naturelles par lesquelles Havilah  est désigné , il
y a des Auteurs qui témoignent que cette Partie à 'Arabie  produit de f Or;

(a)  Diod. Sic. L. XVII. c. 3.
(b)  Arrian. in Hist. Ind.
(0  Thevenot, Voy.Tom. IV. C. p.  p. ZL-.Edit. d’Amslerd. 1727.

(d)  Ezéch. XXVII. 23.
00 Elàie, XXXVIL 12. 3 Rois XIX. 12;
C/j Gen. IV. 17.
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& pour ce qui regarde le Bdolah & le Shoham, ils peuveqr ,être Les produc - Aiméeà
rions de plusieurs Pays , comme nous Pavons remarqué ci-dessus. Cepen- Monde r.
dant le Bdolah  considéré , ou comme des Perles, ou comme du Bdellion(qu ’on Ava”t0|' C'
suppose être une Gomme transparente , odoriférante , & amère ) appar- -4j. 'tient incontestablement à l'Arabie. - L

Mais quoique cette Hypothèse paroisse la meilleure de-celles qui ont été
avancées jusqu’àprésent , & rende passablement bien raison de la Descrip - "  ,
lion de Moyse, elle n’est pas néanmoins exemte de difficulté ;*car les deux Objcmmn
Branches du Shat al Arab , qui,dans la supposition dont il s’agit , représen - contre te
tent le Bison & le Gihon,  ne paraissent pas assez considérables pour
ter le nom de Rivières , ni avoir assez d’étendue pour environner des Pays ^ 'iK'
un peu considérables ; fendrait où le Shat al Arab  se partageau,dessous de
Basrah,  n ’étant pas éloigné (a) déplus de dix-huit lieues des endroits où
ces deux Branches se jettent dans la Mer . A-la-vérité , si nous pouvions
être assurés qu’il y a une troisième Branche , laquelle , suivant quelques
Voyageurs & quelques Cartes , se séparant du Shat  aux environs de Bas¬
rah , tombe dans la Mer à al Katíf,  il y aurait moyen de rendre raison de Bi-
son : & pour ce qui concerne le Gihon, nous lui substituerions la Rivière de
Karon,  ou celle de Líarha,  dont la prémière se jette dans le Shat al Arab ,
&l ’autredansle Tigre , &. peut avec plus de justesse être dite environner tout
le Pays de Cush, comme passant par le Khitfiftân; au -lieu que la Branche
Orientale du Shat  lave seulement un petit coin de ce Pays , ou plutôt un
côté d’une Ile qù'elle fait conjointement avec le Karon.

En faisant quelque petit changement dans cette Hypothèse , & en pla- muvdks.
çant sEden  au dessus de fendrait où YEuphrate& le Tigre  se joignent , nous Hypothèses.
trouverons un ou deux grands Bras qui entourent le Pays situé entre l’une &
i’autre Rivière, -Bras qu’jl ferait plus raisonnable de mettre à la place du Bi¬
son & du Gihon, que les Branches du Shat al Arab,  pourvu que ce chan¬
gement s’acçordât avec le reste des circonstances . Si ces Branches,du Ti¬
gre  avoient été connues de Grotius&de plusieurs autres , ilsn auroìent peut
être pas commis une faute auíìì grossère , que de faire le Gihon  du Nahar
Mâlea , ou Rivière Royale, qui passe de 1Euphrate  au Tigre . il aurait mieux
convenu avec la .Description de Moyse,  de supposer quec .est la Rivière d E-
den,  divisée en quatre Branches , auquel ças les parties de ces Rivières au
Midi du Nahar Malca  tiendraient lieu du Bison & du Gihon; & ceci ré¬
pondrait exactement à la Description de Moyse  par rapport aux Rivières.
Mais la vérité est,qu 'une pareille Hypothèse ne saurait être admise,sans
faire tort à la certitude de I’Êcrituke;  puisqu ’il faudrait reconnoître que les
plus anciens Livres qui y font contenus , ont été écrits , au plutôt , vers
le tems de la Captivité de Babylone,  car le Nahqr-Malca , ou Bafilicos Poîa-
tnos,  comme les Grecs  le nomment , est un Canal artificiel ', qu on voit en¬
core , & qui a été creusé depuis YEuphrate  jusqu’au Tigre,  un peu au dessus,
de Babylone, vers le déclin de l’Empire Babylonien.  Les Auteurs Orientaux

(«) Voyages de Thévenot. T. IV.c. 10,p. 557. Texeira, Voyage de Basrahà âlsg*
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Année du  attribuent cet Ouvrage à Nimrod (a) . Peut -étre ce Canal est-il la même

MondeI. chose que la Rivière L'utha,  qu ’un Auteur Verjan \b)  dit avoir été fait par
AvantJ.C. Un Roi de Babel  du même nom , & qu’on croît avoir été Cush  Père de

43°5* Nimrod.  Ceux qui prétendent que le Paradis a été en Arménie, peuvent
Sect. !. alléguer en faveur de leur Thèse quelques Cartes modernes * , dans les-

Séjour  quelles ils trouveront le Morad Shaï  qui tombe dans YEuphrate , & le Kor  qui
d'Eden.  j- e mgje k r Jraxe;  chacune de ces Rivières étant plus propre à tenir la

” place du Bison,  que le Phase: ou s' ils aiment mieux avoir YEuphrate & le
Tigre  joints aux deux autres Rivières dont parle Moyse sûs  n’ontqu 'àpren¬
dre le Sert  qui tombe dans le Tigre  à Hesn Keìfa , & ôter YAraxe Sc  le Kor,
En général , une des plus importantes remarques qu’on puisse faire fur ce
sujet , est que , comme une idée confuse touchant la source & le cours de
ces Rivières a donné occasion aux erreurs où tant d’Auteurs font tombés
à l’égard de la situation du Paradis , il faut , pour ne se point tromper ,
avoir recours aux Observations de quelques Géographes & de quelques
Voyageurs modernes : Observations que les Savans ont trop négligées
jufqu’à présent.

La De- Après tout , il n’est pas nécessaire de s’inquiéter si fort fur cette matière;
/r -r/à » car , à proprement parler , la description de Moyse  ne s’accorde pas avec
fi 'Jíri 'ïilen l’dtat des choses , telles qu ’elles font à présent , ou telles qu ’elles ont jamais
gfíìnsar-  été , au moins suivant toutes les apparences ; puisqu’il n’y a point de Fleuve
aite.  commun , dont les quatre Rivières puissent proprement être apellées des Bran¬

ches ; & qu’il n’y a pas moyen de concevoir , que tout un Pays puisse être en¬
touré par une Rivière , (comme le Pays de Havilah  est dit Têtre par le Bison, Sc
celui de Cash  parle Gihon, ) fans être une Ile. Mais nous devons considérer
la description de Moy/s conformément aux notions imparfaites qu’on avoic
des choses dans les prémiers siècles du Monde . D ’un autre côté , il est ab¬
surde d’alléguer les changemens que le Déluge a produits fur la Terre.
Moyse  décrivant les choses comme il suppofoit qu’elles étoient de son teins:
& il n’est nullement croyable , que Je Hiddékel  A le Frat , ayant été des
Branches d’une Rivière , ayent ensuite eu des sources qui leur sont propres.
II faut observer qu’il n’y a pas la moindre incertitude dans les Auteurs à

Tégard de ces deux Rivières , qui ont retenu leurs noms , au moins à peu
près , jusqu’à présent ; car celui que les Hébreux  apelloient Hiddékel, les
Arabes , & peut -être les Assyriens Sc  les Chaldéens, \q nommoient alors Dy.
lat , comme ils font à présent : & le Phérath » Forât , ou Erat , est enco¬
re apellé Frat  par les Peuples voisins ; Euphrate  étant un de ces noms cor¬
rompus , que nos Traductions ont empruntés de la Version desLXX , Sc
que probablement les Grecs, comme Rèland (c ) ]e remarque fort judicieu¬
sement , ont pris des Perses, qui ont souvent mis le mot Ab  ou Au,  qui
signifie Eau,  à la tête dès noms des Rivières : or c’estde ce mot Sc  de

Frat

(a)  ïlyde , de Relig. Vet. Períiir. p. 40. Hyde, ibid.
(D Tabari iii Cap. de morte Sarte apud ■ (§) Reland, de Situ Paradííî.

* Particulièrement celles de De Lille, M font les meilleures de beaucoup.
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Frat , qu’est composé le nom à'Euphrate.  L ’autre Opinion , qui forme ce Année cfu
nom de la conjonction de -sraí avec la particule précédente à , dans le Texte Monde 1.
Hébreu, est absurde , en ce qu’elle suppose que les Grecs  n 'ont connu cette Avantj„c.
Rivière , qu’en lisant dans les Ecrits de Moyse  le passage relatif à la situa- 430;i'
tion à'Eden.  Sect . I.

Les Peuples Orientaux  donnent le nom de Paradis  à dissérens endroits , Séjour
plutôt à cause de l’agrément de leur situation , que de la persuasion où ils á'Eden.
sont qu’aucun d’eux ait été le Paradis d'Adam,que  les Mahométans  en par•'rushes
ticulier croyent n’être point fur la Terre , mais dans le septième Ciel (a), paradis.
Quelques anciens Perses, les Manichéens, & d’autres Hérétiques , le plaçoient
dans le Soleil. D’autres ont soutenu qu’il n’y a point de Paradis à présent,mais
qu’aprèsla Résurrection la Terre sera renouvellée , & changée en Paradis
(1b) : Opinion qui semble supposer que toute la Terre , avant la malédic¬
tion prononcée contre elle , n’étoit qu’un vaste Paradis (c) . Les Paradis
terrestres dont les Arabes & les Persans  font mention , font , 1. La Plaine
de Damas,  qu’ils apellent al Ganta. 2. Obolla , Village en Irâk,  fur la Bran¬
che Occidentale du Shat al Arab,  où il y a des Jardins délicieux . 3. Sheb
Bawân , Endroit en Fars , ou Perse  proprement dite , situé fur la Rivière Ni-
lâb , près de Nubendijan.  4. SogdSatnarcand,  ou la Vallée de Samarcande(d). 5.
Gangdiz,  ou le Château du Gange, nommé aussi Beehishti Gang,  ou le Paradis
du Gange, Arîm  ou Arìn , & Kubbat al ard , ou le Sommet de la T erre. 6. Jam-
gherd.  Mais ces deux derniers endroits font imaginaires , & supposés être situés
à l'Orient de la C/à , au milieu de la Mer , où le Cercle du Zodiaque & celui
de l’Equateur s’entrecoupent exactement au 180. degré de Longitude des
Iles Fortunées(ou Canaries) où ils placent l’autre intersection . Par où il pa¬
roi t que ces deux endroits ont été honorés du nom de Paradis , à cause qu’ils
font placés fousl’interfection de l’Equateur A de l’Ecliptique : situation qui
doit rendre l’air de ce séjour parfaitement tempéré , à ce que s’imaginent
ceux dont nous parlons. Les Indiens  mettent leur Paradis terrestre dans
le Pays de Casimir,  près de la source du Gange; & cela , non seulement
à cause de la beauté des Pays qui composent ce petit Royaume (*) , prin¬
cipalement quand on les compare avec d autres Pays des Indes  plus méri¬
dionaux, - mais aussi parce que le Gange (Fleuve sacre dans leurs idées) y
a fa source (f ) . Mais , de toutes les Traditions Orientales, la plus univer¬
selle est , que le Paradis étoit en Sérendib,  ou plutôt Sélandiv* , c ’est-à-
dire l’Ile de Sélan, ou , comme on l’apelle d’ordinaire , Ccylon  ou Zei-
lan (§) J . Les Auteurs Arabes  font aussi mention de plusieurs autres Para¬

fa) Marac. m Alc. p. 24. (I)  D ’Herbelotp. 361 & 37 ^*
(A) Suprap. 53. (e)  Bernier.
(c)  Hyde, de Rel. Ver. Pers. c. XXXIII. T)  Hyde, ubi sup. c. X.p. r/a. &c,

p. 400. (§) D’Herbelot ubi sup. p. 37 °.

* Div  signifie une He dans la Laugue des Malabar es.
•J- II est étonnant que Mr. Le Clerc  prenne Sérendib P° llr Madagajcar(r ) .

(1) Comment, in Gcn. VIII. p. 72, .TomeL N
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Année du dis , comme de celui d’Iram  ou Aram , en Taman  ou YArabie Heureuse , saie

Monde r. par Shaddâd,  le fils d ’Ad . Ct  Pnnce a été exterminé avec son Peuple par
Avant J. C. un  châtiment céleste : cependant , disent les Auteurs que nous citons , son

43°5- Palais & ses Girdes , qui avoient été les causes de son insupportable or-
Sect.  I . gLieil, ont été rendus invisibles (quoique subsistant toujours ) , & n’ontété
Séjour vus depuis ce tems que par une permission particulière de Dieu ; faveur

â -à  qu ’ils prétendent qu’un certain Coìabah  a reçue,pendant le Règnedu Calife
Moawiynh(a): les mêmes Auteurs font aussi mention d’un autre Paradis
fait par les Molâhidah  ou Ismaéliens, (qui est une Race de Princes que les
Européens  ont nommés //J) affinions) , & situé dans une Vallée du Curdi/iân.
Ce Paradis étoit si délicieux , que ceux qui y entroient en étoient ravis
jusqu’au point de s’imaginer qu’il dépendoìt du Prince de les faire jouir
toujours d'un pareil bonheur : imagination qui les rendoit tellement soumis
à ses ordres , qu’il s’exposoient à une mort preique inévitable , pour exé¬
cuter tout ce qu’il leur commandoit . Les anciens Payens  eux-mêmes sem¬
blent avoir eu quelque légère connoisiance d’un Paradis , ou plutôt de plu¬
sieurs Paradis terrestres ; mais ils les mettoient pour l’ordinaire hors de no¬
tre Continent ; dans l’Océan , ou au-delà , ou enfin dans un autre Hémi¬
sphère ; comme le Jardin des Hefpèrides, les Iles Fortunées, Ogygie, & Ta-
probane(b) ,ôc c. Endroits qu’on a tous traités de Paradis, & dont aucun
n’est situé dans notre Continent . Cette Tradition , & l’incìination qu’onc
eue généralement tous les Pères Chrétiens, de placer le Paradis dans l’Hé¬
misphère Méridional , ou au-delà de la Ligne , ont porté un Savant moder¬
ne (c) à adopter le même sentiment , quoique dans son Système toute la
Terre ait été une espèce de Paradis avant la Chute.

SECTION II.
De la Chute de PHomme

Dieu place Teu ayant placé Adam,  immédiatement après , fa formation , dans
Adam dam | J [e Jardin d’ Eden , dont nous venons de rechercher la situation , luidon-
ytutìi'  u L ia permission démanger de tous les fruits de ce Jardin, excepté ceux de
fend de l' Arbre de la Science du Bien & du Mal , dont il lui commanda expresse-
manger du ment de ne point manger , sous peine de mort (d ) ,
fruit de  L a première chose que fit Adam,  après son entrée dans le Paradis , & le
connoiknee j° ur metsle  création , fut de donner des noms à routes les Bêtes & L
du BieTé tous les Oiseaux qui sc présentèrent devant lui , non seulement pour cet ef-
du Mal. fet  ( e) , mais aussi pour lui payer en quelque sorte leurs hommages, & lui
Adam don. témoigner qu ’il n ’y avoit aucun Animal parmi eux qui fût digne d ’êtreson
ne des noms compagnon (f ) . Nous pourrions , à cette occasion , dire quelque chose de
aux Bêtes  l' Origine du Talent de la Parole , si nous ne réservions pas cette discussion
& aux  p 0Ur un en£ j-rojt oà elle sera mieux à sa place.

(a) D’Hcrbelot, p. 51, &C.
sb) Diodor. Sic. L. II. p. 173.
(c)  Burnec Theor. L, II. c. 7.

(d)  Genès. II. 15. &c.
(e)  Ibid. v. 19.
(f)  Ibid , v. 20.
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